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INVITATION AU VOYAGE


[image: ]

INVITATION AU VOYAGE - Bénin








Bonne arrivée au Bénin !

Pays de contes et de légendes, le Bénin fait partie de ces contrées mal connues et sous-estimées. A tort. Fouler la terre de l’ancien royaume du Dahomey, qui jadis régnait sur toute la région, équivaut à remonter le cours de l’histoire. Pourtant Ouidah, le port d’embarquement des esclaves, est aujourd’hui un nom qui, à la différence de l’île de Gorée au Sénégal, n’évoque rien ou si peu. C’est là tout le paradoxe du Bénin. Aller au Bénin, c’est donc aller au-devant de découvertes. C’est découvrir les beaux paysages lagunaires du littoral, glisser sur les eaux mêlées du fleuve et de la mer, entourées d’une végétation luxuriante, et se promener dans les villages environnants que protègent d’innombrables fétiches. C’est là, dans le Sud, que l’on peut approcher le vaudou, ce culte mystérieux tellement puissant qu’il a pu franchir l’Atlantique. A Abomey, ancienne ville royale, les palais se visitent pieds nus, pour capter l’aura du roi qui a voyagé et ne pas froisser les ancêtres. Le Bénin est également ce pays au relief montagneux, dans le Nord, où l’eau dévale sur des roches plates et où l’on peut observer antilopes, éléphants et, dit-on, des lions. La visite des parcs nationaux est donc une aventure dont on ne peut prévoir ce qu’elle nous réserve, si ce n’est le spectacle de paysages plus secs qui annoncent le Sahel tout proche. Dans cette région où les femmes peules stupéfient le quidam par leur esthétique colorée et raffinée, où les bergers vêtus de bleu électrique portent un sac Chanel blanc, où les Bariba organisent encore de somptueuses parades équestres… En allant vers le Burkina, l’Atakora ayant longtemps été une région isolée, on a parfois aussi l’impression de découvrir des villages encore vierges où le tourisme est chose presque inconnue. Là, comme ailleurs, l’accueil est simple et chaleureux. Certes, à Cotonou, le rythme de vie est tout sauf paisible. Mais l’on peut toujours trouver un coin calme au détour d’une rue ou à la terrasse d’un maquis, pour deviser tranquillement ou participer à une discussion animée. Ainsi va la vie au Bénin, petit paradis pour qui sait prendre le temps de s’intéresser à ses multiples facettes.

L’équipe de rédaction

[image: ] REMERCIEMENTS. Un immense merci à l'incontournable Hermann Lokossou, à Alain Assogbakpe, à Roger, à Claude, à la charmante équipe du Livingstone, à Pedro, Razakh, Alain et tous les passionnés du Nord, aux associations 1,2,3 Déclics et Eco-Bénin, à Pierrot, à l'Inspecteur, à Titou Jr aka Léon bien sûr, et à tous ceux que j'ai croisés sur ma route... A bientôt !



Les plus de Bénin
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Les plus de Bénin - Bénin.
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La diversité

La mer, la lagune, les fleuves. L’eau domine dans le Sud avec son relief plat, tandis que les roches de l’Atakora forment une chaîne de petites montagnes dans le Nord, région au climat sec. A la diversité des paysages se superpose une diversité ethnique et culturelle. Le retour des « Brésiliens », des esclaves affranchis, a mis en évidence une capacité d’adaptation certaine, et le phénomène du métissage se retrouve ailleurs.



Le berceau du vaudou

Le vaudou est la religion traditionnelle des communautés adja-fon et yoruba. Catholiques ou musulmans, tous les Béninois restent adeptes du vaudou. Né en Afrique de l’Ouest, il a ensuite été exporté par les esclaves en Amérique du Sud et centrale (Caraïbes, Brésil, Haïti). Et c'est notamment au Bénin que vous pourrez approcher de plus près ce culte mystérieux, en particulier dans les villages qui bordent le lac Ahémé.



L’aventure

Le tourisme se développe doucement au Bénin et la moindre visite peut se transformer en véritable aventure. Comme ce n’est pas le genre d’endroit où les itinéraires sont balisés, il faut souvent avoir l’esprit en alerte, parfois aussi se hasarder sur des pistes inconnues, et partout aller à la rencontre des gens.



L’histoire

Le royaume du Dahomey, l’un des plus importants de l’Afrique de l’Ouest, a laissé des traces toujours visibles dans les palais d’Abomey, et, si les Béninois sont aujourd’hui républicains, ils n’en continuent pas moins à révérer leurs rois.

La traite des esclaves est une autre page de l’histoire du pays, moins reluisante certes, car les rois d’Abomey notamment y ont collaboré activement, mais elle occupe une place essentielle qui marque l’installation des Européens sur les côtes du pays. Une visite de Ouidah est essentielle pour comprendre cette sombre période.



Le village
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Le village - Femmes revenant du puits.
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Le Bénin est un pays encore très rural, où la vie continue dans les villages et où chacun perpétue le sien. Même les Cotonois urbanisés de longue date gardent un lien fort avec leur village, endroit emblématique s’il en est, d’où vient la famille, où l’on va peut-être rarement mais où l’on voudra revenir auprès de ses ancêtres quand l’heure sera venue.



La stabilité politique du pays

Le Bénin est l’un des premiers pays d’Afrique venus à la démocratie, en réunissant autour d’une table ronde tous les acteurs de la vie politique, sans exclusivité, et c’est aussi le premier pays d’Afrique de l’Ouest où l’alternance politique s’est réalisée en douceur, par la voie des urnes. Un processus démocratique qui s’est confirmé en 2006 avec l’élection de Yayi Boni. Réélu en 2011, il commence cependant à évoquer dès la fin de l'année un changement constitutionnel. En effet, la Constitution lui empêche de briguer un troisième mandat. S'il se défend de vouloir modifier le texte en ce sens, la méfiance reste de mise dans le pays. D'autant que les élections municipales prévues au printemps 2013 ont été annulées pour problèmes administratifs. Elles n'avaient toujours pas eu lieu à l'été 2014. Affaire à suivre...



Fiche technique
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Fiche technique - Bloc Meteo Benin
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Argent

[image: ] Monnaie : le franc CFA (Communauté financière africaine).

[image: ] Taux de change : le FCFA est lié par une parité fixe à l’euro. Comme c’était le cas auparavant avec le franc français. 100 FCFA = 0,15 €. 1 € = 655,95 FCFA.



Idées de budget

Par jour et par personne pour un séjour avec hébergement, repas, visite et transport.

[image: ] Petit budget : inférieur à 15 000 FCFA (inclut l’hébergement en chambre ventilée, le déplacement en bus ou en taxi-brousse et les repas dans les petits maquis).

[image: ] Budget moyen : entre 16 000 et 40 000 FCFA (inclut l’hébergement dans des petits hôtels avec chambre climatisée, le déplacement en bus et les repas dans des restaurants de qualité).

[image: ] Gros budget : au-delà de 60 000 FCFA (le prix devient très élevé dès que l’on voyage en voiture de location, compter environ 70 000 FCFA par jour pour un 4x4 avec chauffeur).



Le Bénin en bref

[image: ] Nom officiel : République du Bénin.

[image: ] Capitale : Porto-Novo.

[image: ] Superficie : 112 622 km².

[image: ] Langue officielle : français.

[image: ] Langues parlées : nombreuses langues vernaculaires dont le fongbe, le yoruba, le bariba, l’ajagbe, le ditammari, le gungbe, le dendi…

[image: ] Religion : près de la moitié de la population est adepte d’une religion traditionnelle (animisme). Il y a 27,1 % de catholiques, 24,4 % de musulmans et 11 % de protestants. Ces chiffres doivent toutefois être pris avec prudence, le syncrétisme étant la chose la mieux partagée au Bénin.

[image: ] Population totale : 9 877 292 habitants (2013).

[image: ] Espérance de vie : 60,67 ans (2013).

[image: ] PIB : 15,65 milliards US$ (2013).

[image: ] PIB/habitant : 1 600 US$ (2013).

[image: ] Inflation : + 5 % en 2013.



Téléphone

[image: ] Code du Bénin : 229.

[image: ] De France au Bénin : + 229 + les 8 chiffres du numéro local. Ex : téléphoner à Cotonou : + 229 + 21 + 31...

[image: ] Du Bénin en France : + 33 + indicatif régional sans le zéro + les 8 chiffres du numéro local. Ex : téléphoner à Paris : + 33 + 1 + 45...

[image: ] Du Bénin au Bénin : les 8 chiffres du numéro local. Ex : de Cotonou à Parakou : 23 + 61...

[image: ] Le tarif plein sur les mobiles pour la France est le même que celui pratiqué entre deux numéros béninois. Le tarif pour l'Hexagone est donc de 60 FCFA la minute.

[image: ] Une heure de connexion Internet dans un cybercafé : entre 500 et 1 000 FCFA.

[image: ] Numérotation téléphonique pour les réseaux mobiles. Depuis le 17 septembre 2005, le Bénin utilise la numérotation à 8 chiffres. Les numéros de mobiles débutent par : 90, 93, 94, 95, 97 ou 66.

[image: ] Numérotation téléphonique pour les téléphones fixes dans les départements. Les numéros débutent par : 20 pour l’Ouémé-Plateau, 21 pour le Littoral-Atlantique, 22 pour le Mono-Couffo et le Zou-Collines l’Atakora, 23 pour l’Atakora-Dongo et Alibori.



Décalage horaire

Heure locale GMT – 1. Mais 1 heure en moins en été au Bénin par rapport à la France métropolitaine. Ainsi, quand il est 9h à Paris, il est 9h à Cotonou en hiver et 8h en été.



Formalités

En plus d'un passeport en cours de validité, vous devrez posséder un visa (compter 50 € pour 30 jours avec deux entrées) ainsi que votre carnet de vaccination pour prouver que votre vaccin contre la fièvre jaune est à jour.



Climat

[image: ] Le Sud du pays a un climat subéquatorial marqué par deux saisons sèches, de novembre à avril et d’août à la mi-septembre.

[image: ] Le Nord a un climat tropical avec une saison sèche allant d’octobre à fin mai.



Saisonnalité

La saison touristique correspond à la saison sèche et donc aussi à l’ouverture des parcs. Elle s'étend approximativement de la mi-décembre à la mi-mai.




Le drapeau du Bénin

Il est composé de trois bandes de couleurs différentes : une bande verte verticale sur le côté gauche et deux autres à l’horizontale à droite, rouge au-dessus et jaune en dessous. Ancienne colonie française d’Afrique occidentale, ce territoire anciennement appelé Dahomey devient une république indépendante en 1960, mais, le 30 novembre 1975, le président Kérékou proclame la création de « la République populaire du Bénin ». Le drapeau de ce nouvel élève africain de Marx devient alors vert, frappé d’une étoile rouge à cinq branches en son coin gauche. Affaibli par un profond mouvement de contestation et la déliquescence du régime soviétique, le pays connaît un processus de démocratisation qui aboutit, en 1990, au rétablissement de la république du Bénin avec son drapeau d’origine.






Idées de séjour


[image: ]

Idées de séjour - Pêcheur du lac Ahémé.
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Le Bénin s’étend du nord au sud sur quelque 800 km, ce qui permet de découvrir, même durant un séjour relativement court, différents aspects du pays, de sa culture et de ses paysages. Afin de vous donner un bon aperçu du pays, divers itinéraires vous sont proposés. Pour les excursions dans les parcs ou « hors des sentiers battus », un véhicule tout-terrain s’avère nécessaire.



Séjour court

Compter 7 jours minimum. Un séjour d’une semaine ne permettant pas la visite du nord du pays, c’est le Bénin du littoral qui sera privilégié, notamment pour sa riche histoire. Avec plusieurs moments forts comme la découverte des rois d’Abomey, l’oppressante route des Esclaves à Ouidah et les vestiges de la colonisation à Porto-Novo et une agréable balade en pirogue sur le lac Nokoué ou le lac Ahémé.

[image: ] Jour 1 : arrivée à Cotonou. Transfert à l’hôtel.

[image: ] Jour 2 : découverte de Cotonou le matin. Puis départ pour Porto-Novo. Visite des musées de la « ville rouge » l’après-midi. Nuit à Porto-Novo.

[image: ] Jour 3 : traversée en pirogue vers les villages des Aguégués sur le lac Nokoué. Puis départ pour Abomey. Visite de la ville. Nuit à Abomey.

[image: ] Jour 4 : visite des anciens palais du royaume d’Abomey le matin. Puis départ pour Grand-Popo. Nuit à Grand-Popo.

[image: ] Jour 5 : visite de Grand-Popo et des Bouches du Roy dans le delta du Mono. Délassement sur la plage. Nuit à Grand-Popo.

[image: ] Jour 6 : départ pour Ouidah, un ancien comptoir de commerce des esclaves et un haut lieu du vaudou. Visite du fort portugais et de temples vaudous. Nuit à Ouidah ou sur la route des Pêches.

[image: ] Jour 7 : découverte de la route des Esclaves et de la route des Pêches. Départ pour Cotonou l’après-midi. Retour.



Séjour long

Il faut compter au moins deux bonnes semaines pour pouvoir appréhender le pays dans son ensemble. La période idéale s’étend de décembre à mai. Il faudra impérativement prévoir un 4x4 pour les trajets dans le Nord.

[image: ] Jour 1 : arrivée à Cotonou. Nuit à Cotonou.

[image: ] Jour 2 : découverte de Cotonou. Départ dans l’après-midi pour le lac Nokoué. Traversée en pirogue vers Ganvié ou un autre village lacustre. Visite puis départ pour Ouidah. Nuit à Ouidah.

[image: ] Jour 3 : visite de Ouidah, du fort portugais et de la route des Esclaves. Déjeuner en bord de mer. Visite de la forêt sacrée. Départ pour Grand-Popo. Nuit à Grand-Popo.

[image: ] Jour 4 : balade sur le fleuve Mono ou la lagune jusqu’aux Bouches du Roi. Nuit à Grand-Popo.

[image: ] Jour 5 : départ pour Abomey. Visite de la ville et du palais royal. Nuit à Abomey.

[image: ] Jour 6 : départ pour Parakou, avec arrêt à Dassa et visite des collines. Nuit à Parakou.

[image: ] Jour 7 : départ pour Banikoara. Nuit à Banikoara.

[image: ] Jour 8 : départ pour le parc régional W. Visite des chutes de Koudou. Nuit à Kandi.

[image: ] Jour 9 : départ pour Natitingou. Visite du Musée ethnographique. Nuit à Natitingou.

[image: ] Jour 10 : départ pour le Pays somba. Visite des tata somba (maisons), halte au belvédère de Koussoukouangou. Nuit à Natitingou.

[image: ] Jour 11 : départ pour Tanguiéta. Visite des cascades de Tanougou. Nuit dans un campement du parc national de la Pendjari.

[image: ] Jour 12 : visite du parc national de la Pendjari. Nuit à Natitingou.

[image: ] Jour 13 : départ pour Djougou. Visite de la ville et de ses artisans. Nuit à Djougou.

[image: ] Jour 14 : retour à Cotonou. Halte à Savalou. Nuit à Cotonou.

[image: ] Jour 15 : départ pour Porto-Novo. Visite de la ville, du palais royal. Déjeuner au Jardin des plantes et de la nature ou dans le Centre Songhaï. L’après-midi, visite du Musée ethnographique et du Centre Songhaï. Nuit à Porto-Novo.

[image: ] Jour 16 : retour à Cotonou. Excursion sur la route des Pêches ou visite du marché de Dantokpa. Retour.



Séjours thématiques

Entre son histoire riche, sa nature préservée et sa population accessible, notamment depuis que se développent de nombreuses structures d’écotourisme et de tourisme équitable, voilà quelques idées intéressantes pour réussir son voyage au Bénin.




Quelques excursions coup de cœur


De Cotonou à Natitingou en passant par Kandi, voilà quelques excursions recommandées au départ de chaque ville importante du pays.

[image: ] Dans le Bénin littoral, 1 jour au départ de Cotonou : départ pour Porto-Novo. Traversée du lac jusqu’à Cotonou, avec visite des villages semi-lacustres des Aguégués. Ou départ pour Bonou. Excursion le long du fleuve Ouémé. Retour à Cotonou.

[image: ] Dans le Bénin littoral, 1 jour au départ de Grand-Popo : départ pour les Bouches du Roy. Traversée de la lagune. Visite de la route des Pêches.

[image: ] Dans le Moyen-Bénin, 1 jour au départ de Dassa : départ pour Bétékoukou, à la rencontre du fleuve Ouémé et de ses hippopotames. Retour en traversant les collines de Dassa.

[image: ] Dans le Nord du pays, 1 jour au départ de Natitingou : départ pour Boukoumbé. Visite des tata somba. Retour par Tanguiéta. Ou départ pour Kouandé. Visite des chutes de Kota. Retour par Birni et Perma.

[image: ] Dans le Nord du pays, 1 jour au départ de Kandi ou Banikoara : départ pour le parc régional W. Visite des chutes de Koudou. Retour à Kandi. Ou départ pour Pékinga et la vallée du fleuve Niger avec arrêt au site des éléphants d’Alfakoara. Nuit à Malanville ou Kandi.







Le Bénin historique

[image: ] Jour 1 : arrivée à Cotonou.

[image: ] Jour 2 : le royaume d’Allada. Départ pour Allada. Dans la forêt de Togoudo, visite du temple d’Adjahuto où aurait disparu l’ancêtre des Adja-fons. Passage au palais royal pour rendre hommage au roi d’Allada. Visite d’Abomey l’après-midi. Nuit à Abomey.

[image: ] Jour 3 : le royaume d’Abomey. Visite des palais royaux d’Abomey, aujourd’hui des musées classés au patrimoine mondial de l’humanité. L’après-midi, promenade dans les villages alentour.

[image: ] Jour 4 : les royaumes de Kétou et de Porto-Novo. Départ pour Kétou. Visite de la ville et du musée de la Porte Fortifiée. Déjeuner à Kétou. Départ pour Porto-Novo, avec promenade dans la « ville rouge » et devant les temples sacrés qui ont marqué l’installation des Yoruba dans la région.

[image: ] Jour 5 : visite du palais Honmé, où ont vécu la plupart des rois de Porto-Novo jusqu’au roi Toffa. Visite du Musée ethnographique et du musée Da Silva, dans une maison de style afro-brésilien.

[image: ] Jour 6 : excursion en pirogue sur le lac Nokoué. Visite des villages lacustres, notamment celui de Ganvié… Nuit à Ouidah.

[image: ] Jour 7 : visite à Ouidah de l’ancien fort portugais, ainsi que de la forêt sacrée pour découvrir quelques facettes du culte vaudou. Promenade sur la route des Esclaves jusqu’à la plage. Retour à Cotonou par la route des Pêches, qui longe le littoral et traverse des villages de pêcheurs.

[image: ] Jour 8 : Cotonou. Visite de la ville. Retour.



Excursions nature du nord au sud

Le seul aéroport international du pays se trouvant à Cotonou, il est nécessaire d’atterrir à Ouagadougou (Burkina Faso) pour commencer son voyage au nord du pays. Par ailleurs, il est impératif d’avoir un 4x4 dans cette région.

[image: ] Jour 1 : arrivée à Ouagadougou. Nuit à Ouagadougou.

[image: ] Jour 2 : départ pour le Bénin et nuit à Natitingou. Visite du Musée ethnographique de Natitingou.

[image: ] Jour 3 : découverte du Pays somba et de ses tata (maisons) en passant par Boukoumbé. Déjeuner à Boukoumbé. Nuit à Natitingou ou à Tanguiéta.

[image: ] Jour 4 : découverte du parc national de la Pendjari. Nuit dans un campement du parc.

[image: ] Jour 5 : départ pour Banikoara en traversant le parc national de la Pendjari. Nuit à Banikoara.

[image: ] Jour 6 : excursion aux chutes de Koudou, dans le parc régional W. Nuit à Kandi.

[image: ] Jour 7 : départ pour Pékinga en passant par la piste qui longe le fleuve Niger. Nuit à Malanville.

[image: ] Jour 8 : départ pour Parakou. Arrêt très tôt le matin au site des éléphants d’Alfakoara. Nuit à Parakou.

[image: ] Jour 9 : départ pour Bohicon (Abomey) par le train. Nuit à Abomey.

[image: ] Jour 10 : visite d’Abomey et de ses palais royaux.

[image: ] Jour 11 : départ pour Grand-Popo. Farniente sur la plage. Nuit à Grand-Popo.

[image: ] Jour 12 : excursion en pirogue sur le fleuve Mono jusqu’aux Bouches du Roy. Baignade. Nuit à Grand-Popo.

[image: ] Jour 13 : départ pour Ouidah. Visite de l’ancien fort portugais, de la forêt sacrée de Ouidah… Parcours de la route des Esclaves jusqu’à l’océan, et découverte de la route des Pêches. Nuit à Ouidah.

[image: ] Jour 14 : départ pour Porto-Novo. Promenade dans la ville et au village d’Adjara. Nuit à Porto-Novo.

[image: ] Jour 15 : visite des musées de Porto-Novo et du Centre Songhaï. L’après-midi, traversée en pirogue vers les villages semi-lacustres des Aguégués. Nuit à Porto-Novo.



Du Pays somba à la Pendjari

Région singulière du Bénin, les traditions y sont restées vivaces. Le parc de la Pendjari et ses trésors naturels, les chutes de Tanougou ou de Kota, les villages reculés sont autant de prétexte à un séjour des plus dépaysants.

[image: ] Jour 1 : arrivée à Cotonou. Nuit à Cotonou.

[image: ] Jour 2 : le matin, départ pour le Nord en direction de Natitingou. Déjeuner à Abomey. Visite des palais royaux. Nuit à Abomey.

[image: ] Jour 3 : départ pour Natitingou. Déjeuner à Djougou. Excursion aux chutes de Kota avec baignade sous les cascades. Nuit à Natitingou.

[image: ] Jour 4 : découverte du Pays somba jusqu’à Boukoumbé. Visite de tata (maisons). Halte au belvédère de Koussoukouangou. Retour à Natitingou.

[image: ] Jour 5 : visite du Musée ethnographique de Natitingou. Puis départ pour Tanguieta et le campement de Tanougou. Baignade aux chutes et nuit au campement.

[image: ] Jour 6 : découverte du parc de la Pendjari. Nuit dans un campement du parc.

[image: ] Jour 7 : retour à Cotonou, avec halte à Savalou ou Dassa. Nuit à Cotonou.

[image: ] Jour 8 : visite de Cotonou et du marché de Dantokpa le matin. Déjeuner sur la route des Pêches. Plage l’après-midi. Retour.




DÉCOUVERTE


[image: ]

DÉCOUVERTE - Danse traditionnelle.
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Le Bénin en 20 mots-clés



504 Peugeot

Ces vieux véhicules qu’on a embarqués pour le Bénin après de bons et loyaux services en France se rencontrent souvent à travers le pays. Ils servent de taxis-brousse et ne partent que lorsqu’ils sont complets, c’est-à-dire accueillant 6 passagers en plus du chauffeur. Souvent de couleur vert et jaune, ils sont le meilleur moyen de voyager pas cher et de rencontrer du monde. Une bonne option qu'il faut néanmoins n'utiliser que dans le sud du pays. Pour aller dans le nord, il faut privilégier les bus.



Arachide

Très riche en calcium, en protéines et en vitamine E, l’arachide constitue un élément de base de la cuisine africaine. Elle est principalement utilisée pour accompagner les viandes, les poissons, mais aussi les sauces pimentées.



Bonne arrivée

C'est le salut de bienvenue au Bénin. Dès que l’on arrive quelque part, dans un hôtel, un restaurant, un village, on est accueilli par ces mots qui témoignent d’un sens certain de l’hospitalité.



Calebasse

On trouve des calebasses de toutes les formes dans le pays. Ces courges, une fois séchées et vidées, servent de cuillères, de récipients, d’instruments de musique.



Fifty-fifties

Bien que l’islam ou le christianisme aient de très nombreux fidèles au Bénin, beaucoup consultent encore régulièrement prêtres et guérisseurs vaudous. On les appelle les fifty-fifties : chrétiens ou musulmans le jour et vodounsi la nuit.



Kola

Cette graine qui provient du kolatier est très prisée par la population locale pour ses vertus stimulantes et tonifiantes. La kola est considérée comme un produit précieux. Ainsi, il est d’usage d’offrir la kola à un étranger pour lui souhaiter la bienvenue. La kola se croque et se mâche et son goût est amer.



Lagune

Le littoral béninois est bordé de plusieurs lagunes formées par le delta du fleuve Ouémé (qui se jette dans l’océan au Nigeria) et du fleuve Mono. La lagune de Cotonou est la plus grande, elle a été créée artificiellement quand les Français ont fait creuser un chenal, reliant le lac Nokoué à la mer.



Latérite

Les sols du Bas-Bénin sont recouverts d’une croûte de couleur rouge caractéristique. On les appelle sols latéritiques. Résultant d’un processus chimique, intervenant exclusivement dans les zones tropicales et équatoriales, ces sols se sont formés à la suite d’une décomposition chimique, due à de fortes chaleurs, de roches très pauvres en silice, mais riches en fer et en alumine. La silice disparaît, emportée par les eaux de ruissellement, ce qui a pour conséquence une accumulation en surface d’hydrate d’alumine et d’oxyde de fer. La majeure partie des pistes est donc couverte de latérite, une roche qui sert aussi à la fabrication de briques rouges utilisées pour élever des murs.



Pâte

La pâte, une sorte de polenta compacte et collante, accompagne presque tous les repas des Béninois. Le plus souvent, elle est faite avec de la farine de maïs dans le Sud et d’igname dans le Nord… Elle est cuite à la vapeur et se mange avec les doigts, trempée dans une sauce souvent épicée (tomate, arachide ou légume), avec de la viande, du poisson ou du fromage.



Pudeur

N’attendez pas d’un Béninois qu’il applaudisse à tout-va lors d’un concert ou qu’il s’exprime de façon trop ostentatoire en public. Comparativement aux autres peuples d’Afrique de l’Ouest, les Béninois ont la culture de la discrétion et de la réflexion. Ce qui, bien sûr, ne les rend pas moins prolixes pour autant.



Quartier latin

A l’époque coloniale, le Dahomey était un vivier d’intellectuels et comptait un grand nombre de cadres, de divers niveaux, travaillant dans l’administration des territoires de l’Afrique-Occidentale française (AOF). Ce qui lui a valu d’être surnommé « le Quartier latin de l’Afrique ».



Révolution

Les Béninois n’ont pas fait la révolution. Mais ils ont eu un régime marxiste-léniniste de 1974 à 1990, auquel on fait généralement référence en disant simplement « pendant la révolution ». Cette période a été marquée par la dictature d’un parti unique, précisément le Parti de la Révolution Populaire Béninoise (PRPB). Avec la révolution, le Dahomey a en effet cessé d’exister pour donner naissance au Bénin.



Roi

« A bas la féodalité » était l’un des slogans proclamés pendant la révolution. Il n’empêche, les rois sont toujours là à Abomey, Kouandé, Nikki, Porto-Novo… Ils sont les gardiens de la tradition et leur autorité est respectée. A tel point qu’ils sont sollicités par les candidats aux élections législatives et présidentielles désireux d’obtenir leur soutien politique.



Tanti

Terme affectueux ou marque de respect qui s'utilise pour s’adresser à une femme. Couramment employé pour interpeller amicalement une commerçante ou l’adoucir pendant la négociation d’un prix…



Tchouk

Le tchouk, abréviation de tchoukoumbé, est une bière fabriquée à base de sorgho. Cette bière a un goût qui ressemble au cidre et mérite d’être goûtée. Le tchouk est très largement consommé.



Tissus appliqués

Ces bannières appartenaient à l’art de la cour, à l’époque du royaume du Dahomey. Sur de grandes pièces de tissu sont cousus les pictogrammes, représentant les emblèmes des rois d’Abomey.



Vodun

Religion animiste par excellence, le vaudou trouve ses racines au Bénin et son berceau principal dans la région d’Abomey, mais aussi celle de Ouidah ou de Porto-Novo. Magie blanche à base de fétiches et de sacrifices, le vaudou a été longtemps diabolisé en raison de ses pouvoirs puissants, pouvant être utilisés à des fins peu scrupuleuses. Il n’en demeure pas moins un culte pratiqué par une grande majorité de Béninois. Et même ceux qui affirment ne pas y croire vraiment le craignent. Comme dans toutes les sociétés humaines, au Bénin le mythe imprègne la réalité.

A travers le trafic des esclaves, cette religion est devenue la source de nombre des cultes afro-américains comme le candomblé brésilien, le vaudou des Etats-Unis ou la santeria cubaine.



Vons

Acronyme signifiant à l’origine « Voie orientée nord-sud » et qui, par extension, désigne n’importe quelle route secondaire non goudronnée. Le vons, car on entend plus souvent le vons que la vons, est une voie généralement défoncée et difficilement praticable durant la saison des pluies. Mais les zemidjans (motos-taxis) ne craignent pas de s’y engager et slaloment entre les nids-de-poule. Sensations assurées lorsqu’on est assis à l’arrière…



Yovo

Le visiteur le comprend bien vite, le Yovo, c’est… le « Blanc ». Difficile de passer inaperçu au Bénin, où les Occidentaux sont peu nombreux. « Yovo, Yovo, donne-moi cadeau !  » est une rengaine que les enfants répètent systématiquement à votre passage.



Zem

Diminutif de zemidjan qui signifie « emmène-moi vite !  », en langue fon. Il s’agit des motos-taxis qui circulent dans toutes les villes du Bénin. Non seulement elles sont très bon marché, mais elles présentent aussi l’avantage de faire fi des encombrements de Cotonou. Les chauffeurs, que l’on nomme kékéno en fon (littéralement conducteur de bicyclette : kéké signifiant « bicyclette » et no « conduire »), sont reconnaissables à la couleur de leur chemise qui est jaune à Cotonou.




Faire – Ne pas faire


Faire

[image: ] Rendre hommage aux rois (Abomey, Allada, Kétou…). Quand un roi accorde une audience, il faut généralement respecter un certain protocole. Il est donc préférable d’être accompagné pour savoir ce qu’il convient de faire. De toute façon, saluez-le (bien bas) à son arrivée, et, même si le roi parle français, il peut s’adresser dans sa propre langue à votre accompagnateur, lequel vous traduit ensuite ses paroles. Un cadeau est habituellement demandé sous la forme d’une offrande pour les ancêtres.

[image: ] S’arrêter dans un village inconnu, rencontrer les habitants et profiter de leur hospitalité pour y passer la nuit.

[image: ] Rester patient dans la cabine téléphonique, dans les administrations, dans les maquis (restaurants), aux contrôles douaniers…

[image: ] Goûter la cuisine locale dans les nombreux maquis (avec les précautions sanitaires d’usage).

[image: ] Se procurer de la petite monnaie pour les dépenses quotidiennes car vendeurs, zems et restaurateurs en ont rarement.

Ne pas faire

[image: ] Donner de l’argent à un enfant.

[image: ] Refuser l’hospitalité. Quand on vous offre un verre d’eau à votre arrivée dans une maison, versez-en une partie sur le sol en disant que c’est une offrande aux ancêtres et à la Terre mère, puis reposez le verre. Si les regards restent dubitatifs, expliquez que ce verre d’eau risque de donner la diarrhée pendant 15 jours au pauvre petit Blanc à l’estomac trop aseptisé que vous êtes : ça les fera rire !

[image: ] Acheter sans marchander. Si vous n’avez aucune idée de la valeur d’un service (par exemple, une course en zem) ou d’un produit, renseignez-vous au préalable.

[image: ] Photographier les gens sans leur assentiment (certaines ethnies croient que la photo vole les âmes), ou les temples et les fétiches. Et, surtout, ne promettez jamais d’envoyer des photos si vous n’êtes pas capable de tenir parole. Les gens, notamment en pays somba, ont une excellente mémoire et n’aiment être pris ni pour des idiots ni pour des bêtes de foire.

[image: ] Manquer de respect à un « vieux », que vous pouvez d’ailleurs appeler « vieux » en signe de considération.

[image: ] Payer en donnant l’argent de la main gauche, c’est très, très incorrect !







Survol du Bénin


[image: ]

Survol du Bénin - Carte touristique
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Géographie

Le Bénin est entièrement situé dans la zone intertropicale, entre l’équateur et le tropique du Cancer. Bordé au sud par l’océan Atlantique (golfe de Guinée) et au nord-est par le fleuve Niger, le pays a une frontière commune avec le Nigeria à l’est, le Togo à l’ouest et le Burkina Faso au nord-ouest. Sa superficie est de 112 622 km², ce qui en fait l’un des plus petits pays d’Afrique (avec le Togo, la Guinée-Bissau, la Gambie ou le Liberia). A titre de comparaison, le Bénin est 3,5 fois plus grand que la Belgique, 2,7 fois plus grand que la Suisse, mais 5 fois plus petit que la France et 85 fois plus petit que le Canada.



Relief

Le relief du Bénin est relativement plat, son altitude moyenne ne dépasse guère les 200 m.

[image: ] La plaine côtière, basse, est constituée de plusieurs cordons littoraux, séparés par des bas-fonds marécageux et les lagunes que les fleuves Mono (lac Ahémé) et Ouémé (lac Nokoué) forment autour des deltas. Les plateaux de terre de barre du Bas-Bénin sont constitués de latérite, une argile ferrugineuse de couleur rouge, et séparés par une large dépression formée essentiellement d’argile noire.

[image: ] Plus au nord, un vaste plateau cristallin s’étend depuis Kétou jusque vers Kandi. Il s’y dresse une série de collines isolées où la roche apparaît à nu, aux environs de Savé, Dassa, Savalou… Le plateau de grès de Kandi, dans le Borgou, est à peine plus élevé que la plaine côtière (en moyenne 250 m) et descend lentement vers la vallée du fleuve Niger.

[image: ] La chaîne de l’Atakora, dans le nord-ouest du pays, est composée de deux bourrelets parallèles. La falaise sur sa partie ouest s’épuise lentement vers la Pendjari. Rattaché à la chaîne méridionale de l’Atakora, le Sagbarao, point culminant du Bénin à 658 m, se dresse entre Bassila et Djougou.



Zones géographiques

De la plaine côtière du littoral atlantique, jusqu’au Nord plus sauvage qui forme la limite du Sahel, avec la chaîne de l’Atakora à l’ouest et le fleuve Niger à l’est, le Bénin présente des paysages variés. On distingue quatre grandes zones géographiques.

[image: ] Le littoral. Il s’agit du bassin côtier où les deltas des fleuves Ouémé (lac Nokoué) et Mono (lac Ahémé) ont formé un site lacustre et marécageux. Le paysage est caractérisé par une végétation de savane arbustive, particulièrement dégradée sous l’effet de l’activité humaine. Des vestiges de la forêt primaire sont toutefois visibles dans les forêts classées et sacrées. De nombreuses palmeraies ont été plantées au XVIIIe siècle ainsi que des cocoteraies, par la suite. Le littoral est par ailleurs très abîmé par l’exploitation de carrières de sable et l’implantation de la ville de Cotonou et de son port. Plusieurs sites ont, malgré tout, été préservés. C’est le cas notamment du fleuve Ouémé et de ses rives, à l’est. De même, dans le département du Mono, la nature est encore sauvage le long du fleuve et tout autour du delta. La côte ouest offre notamment de magnifiques paysages autour de Ouidah et de Grand-Popo. Tel un cordon de sable, les plages s’étirent à l’infini entre la mer et les zones lagunaires.

[image: ] Le centre. C’est une vaste plaine de savane arbustive et arborée d’où surgissent des collines aux formes surprenantes autour de Dassa et Savé. Le manioc, l’igname, l’arachide, le mil et le maïs y sont les principales cultures.

[image: ] Le Nord-Est. Dans cette région et notamment vers Parakou, la savane fait place à un paysage nettement plus clairsemé et sec. L’agriculture est dominée par le sorgho, le maïs, l’igname et le coton. Tout au nord, notamment dans la vallée du fleuve Niger, paissent de grands troupeaux de bovins, et c’est là aussi que se trouve le parc régional W du Niger, une réserve de faune d’une grande beauté.

[image: ] Le Nord-Ouest. Dominé par la chaîne montagneuse de l’Atakora, ce territoire n’a subi l’emprise de l’homme qu’en de rares endroits (le long de la frontière togolaise) où l’agriculture est pratiquée sur de petites surfaces. Des savanes arbustives et arborées, entrecoupées de rivières et de cascades, entourent les massifs rocailleux des montagnes au sol aride. Le parc national de la Pendjari y apparaît comme l’un des plus beaux sanctuaires de la flore et de la faune en Afrique de l’Ouest.



Climat

Le climat est marqué par l’alternance d’une saison des pluies et d’une saison sèche. Mais il se différencie aussi entre le Nord et le Sud.



Le Sud

Dans la zone sud, le climat est subéquatorial (climat guinéen) et marqué par une forte humidité de l’air. Il n’est pas rare que le taux d’hygrométrie atteigne les 94 % ! De Cotonou jusqu’à Savé, il peut y avoir jusqu’à 1 400 mm de précipitations par an. Les moyennes de température ne descendent pas en dessous de 25 °C. En revanche, quand on va vers le nord, le climat devient subtropical (ou soudanien), autrement dit plus chaud et moins pluvieux. Il ne tombe pas plus de 1 000 mm de pluies par an dans le nord-ouest et de 850 mm dans le nord-est. La zone de la chaîne de l’Atakora bénéficie d’un climat tropical particulier, qui se caractérise par des températures plus fraîches et des précipitations plus élevées. Ces différences de climat entre le Nord et le Sud se retrouvent au travers des saisons. En effet, l’année dans le sud du pays est rythmée par quatre saisons :

[image: ] De novembre à la mi-avril : une saison sèche avec des températures variant entre 24 et 30 °C. C’est la saison la plus chaude.

[image: ] De la mi-avril à la mi-juillet : une saison des pluies avec des précipitations particulièrement fortes en juin.

[image: ] De la mi-juillet à la mi-septembre : une courte saison sèche avec des températures plus douces.

[image: ] De la mi-septembre à novembre : une petite saison des pluies avec des températures variant entre 24 et 29 °C.



Le Nord

En revanche, le nord du Bénin ne connaît qu’une saison des pluies. Elle est suivie d’une longue saison sèche se découpant en deux temps.

[image: ] De la mi-octobre à mars : une saison sèche, relativement fraîche, avec des températures variant entre 15 et 35 °C. C’est l’époque où souffle l’harmattan, un vent sec et froid venant du nord-est, chargé de poussière.

[image: ] De mars à la mi-mai : une saison sèche et chaude, avec des températures variant de 21 à 40 °C.

[image: ] De la mi-mai à la mi-octobre : une saison des pluies avec un grand nombre d’averses en août. La température varie entre 22 et 34 °C. La température moyenne de l’océan varie entre 26 °C (mois d’août) et 29 °C (avril et mai).



Environnement – écologie

Des années d’agriculture intensive, de culture du coton notamment, ont appauvri les richesses forestières du Bénin. Autre phénomène contribuant largement au déboisement, l’utilisation de bois et de charbon de bois pour la cuisine. Par ailleurs, la faune a beaucoup souffert du braconnage qui est tout simplement de la chasse alimentaire, mais elle se reconstitue dans les parcs nationaux depuis que les autorités ont lancé une action en ce sens. Le littoral a été endommagé par la construction du port, et recule de quelques mètres tous les ans, sous l’effet de l’érosion. Le phénomène tend cependant aujourd’hui à se stabiliser. Autre problème : le chenal qui, à Cotonou, relie le lac Nokoué à l’océan, fait monter le degré de salinité des eaux du lac.



Parcs nationaux

Le Bénin peut se targuer d’avoir deux grands sanctuaires de la faune de l’Afrique de l’Ouest. Le parc national de la Pendjari et le parc régional W forment un écosystème de près de 2 400 000 hectares, constitué principalement de savane arbustive et arborée.

[image: ] Le parc national de la Pendjari. Il a été créé en 1961 et il est présent sur la Liste mondiale des réserves de biosphère de l'Unesco depuis 1986. Le parc, qui couvre une superficie de 266 000 ha, possède également des zones de chasse qui sont des territoires protégés. Les mois de mars et avril sont la meilleure période pour voir les animaux, car le temps est sec.

[image: ] Le parc régional W. Il doit son nom à la forme sinueuse du fleuve Niger, au nord du Bénin, est un parc transfrontalier de 502 000 ha répartis sur le Bénin, le Burkina Faso et le Niger. Aujourd'hui bien moins parcouru que le parc de la Pendjari, il n'en reste pas moins une excursion intéressante. Notamment vers les chutes de Koudou. Ces falaises creusées par la rivière forment un paysage reposant et sont surtout une halte salvatrice après que l'on ait sillonné la savane à la découverte de la faune locale.



Faune et flore



La faune


[image: ]

La faune - Waterbucks dans la région du Borgou-Alibori.
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La faune est essentiellement concentrée dans le parc national de la Pendjari et, dans une moindre mesure, dans le parc régional W, qui a plus souffert du braconnage. Les antilopes sont les espèces les plus couramment rencontrées. Voici un inventaire, non exhaustif, des animaux que l’on peut y voir.

[image: ] L’antilope cheval, appelée aussi hippotrague, est l’une des plus grandes antilopes d’Afrique. Reconnaissable à sa robe fauve et blanche sur le ventre et à ses longues cornes recourbées vers l’arrière, elle vit en groupe d’une trentaine d’individus.

[image: ] Le bubale est une grande antilope à la tête allongée, tel un museau d’âne, avec de larges oreilles et des cornes recourbées. Il vit de manière sédentaire ou en petits troupeaux de 5 à 15 individus.

[image: ] Le damalisque (Damaliscus korrigum) est de plus petite taille que le bubale et s’en distingue par sa robe rougeâtre. Il vit au sein de grands troupeaux comptant parfois 50 individus.

[image: ] Le kob de Buffon (Adenota kob) est une petite antilope peu farouche que l’on peut donc voir facilement dans les parcs. Le mâle vit plutôt en sédentaire, tandis que la femelle, accompagnée des petits, se trouve plus souvent parmi des groupes d’une dizaine d’individus.

[image: ] Le waterbuck (Kobus defassa) vit également en grand nombre dans les parcs. Cette antilope se distingue de sa cousine, le kob de Buffon, par sa plus grande taille et ses cornes longues et droites.

[image: ] Le babouin est le singe le plus commun dans les parcs. Il vit en groupe de 40 à 70 individus, dans les zones boisées.

[image: ] Le vervet (Cercopithecus aethiops), plus petit que le babouin et au poil jaunâtre sur le dos, vit en groupe de 6 à 25 individus, essentiellement le long des mares et cours d’eau.

[image: ] Le patas (Erythrocobus patas), singe au poil roux sur le dos et blanc sur le ventre, vit en groupe d’une soixantaine d’individus. Parce qu’il évolue essentiellement dans les hautes herbes, il est plus difficile à apercevoir.

[image: ] Buffle (Syncerus caffer brachyceros) : avec ses cornes imposantes et son pelage noir, il se rencontre en troupeaux de parfois plus de 150 individus. Réputé irascible, il peut être dangereux.

[image: ] Eléphants (Loxodonta africana) : ils ne sont pas toujours faciles à voir car ils sont craintifs et peu nombreux, mais le cheptel du parc est en passe de se reconstituer, grâce aux mesures de protection mises en œuvre depuis quelques années. Ces éléphants sont plus petits que ceux d’Afrique de l’Est et vivent au sein de petits troupeaux.

[image: ] Hippopotame (Hippopotamus amphibius) : fréquent dans les mares, l’hippopotame vit toute la journée dans l’eau et peut être observé sans difficulté. Le fleuve Mono, par exemple, abrite encore une population d’hippopotames. A l’est de Dassa, les hippopotames de Bétékoukou sont peut-être plus facilement observables et, à Alfakouara, au nord de Kandi, un site spécialement aménagé permet une approche plus aisée que dans le parc.

[image: ] Léopard (Panthera pardus) : très rare à observer, bien que présent dans le parc national de la Pendjari, c’est un animal solitaire qui vit la nuit et se réfugie dans les cimes des arbres durant la journée.

[image: ] Lion (Panthera leo) : une espèce des plus recherchées par les visiteurs mais aussi des plus difficiles à observer. Le roi de la brousse vit en bande ou reste seul. En règle générale, si l’on voit un lion isolé, il faut s’attendre à ce qu’il y ait un groupe à proximité, souvent caché dans les hautes herbes. Pour cette raison, la prudence reste de rigueur. Vous remarquerez que, dans le parc national de la Pendjari, le mâle n’a quasiment pas de crinière, contrairement à son cousin de l’Afrique de l’Est.

[image: ] Margouillat (ou agame) : il serait dommage de ne pas le citer tellement ce petit animal est omniprésent au Bénin, c’est un gros lézard inoffensif qui grimpe sur les arbres, les rochers et les maisons.

[image: ] Oiseaux : parmi les 250 espèces d’oiseaux recensées dans les parcs, citons le marabout (Leptoptilos crumeniferus), le jabiru du Sénégal (Ephippiorhynchus senegalensis), la grue couronnée (Balearica pavonina), l’aigle pêcheur (Haliaetus vocifer), le vautour (Gyps bengalensis), le grand calao d’Abyssinie (Bucorvus abyssinicus) et les très nombreuses pintades (Numida meleagris) dont le chant de fond, caractéristique des grands espaces naturels africains, vous accompagnera pendant la visite du parc. Il est possible de voir certains de ces animaux en dehors des parcs, mais évidemment dans de moins bonnes conditions. Sur le littoral, les zones bordant les fleuves Ouémé et Mono sont très riches en oiseaux. Plus à l’intérieur des terres, des calaos se distinguent par leur cri aux tonalités variables.

[image: ] Phacochère (Phacochoerus aethiopicus) : il vit en famille avec la femelle et ses petits qui suivent, en cas de fuite, la longue queue dressée du mâle. Il signale ainsi sa présence dans les hautes herbes.

[image: ] Termitières. Dès que l’on pénètre dans la savane, on rencontre des dizaines de termitières qui, de loin, ressemblent à des roches. Les termites y vivent en colonies de centaines de milliers d’individus. Ils appartiennent à l’espèce des isoptères, souche d’insectes assez primitive qui a peu évolué depuis 60 millions d’années. Pratiquement aveugles et vite affectés par l’air libre, les termites sont des insectes dits sociaux (comme les fourmis), ayant constitué une organisation en castes. Le couple royal, fondateur de la colonie, est entouré de reproducteurs suppléants, d’ouvriers et d’ouvrières sexués ou à sexualité arrêtée, et d’une caste militaire comprenant les nasutés, soldats pourvus d’une glande frontale qui contient un liquide adhésif et toxique. Ils vivent, à quelques exceptions près, uniquement en zones tropicale et subtropicale, où les espèces les plus développées ont créé ces édifices de terre. On distingue plusieurs types de termitières. La termitière champignon est surmontée d’un ou plusieurs cônes servant à protéger l’édifice de la pluie et du soleil, et formant une sorte d’ombrelle. Quant à la termitière cathédrale, plus haute (parfois plus de 6 m), également en terre, elle est si résistante qu’il est presque impossible de la détruire. Certaines de ces termitières cathédrales sont surmontées d’un arbre ou d’un arbuste (végétation des termitières) qui puise dans le milieu micro-écologique de la termitière les conditions favorables à l’aération de ses racines. Ne cherchez pas l’entrée de la termitière ni les termites : ils vivent pratiquement cloîtrés et se déplacent par un réseau de tunnels souterrains de plusieurs dizaines de mètres.



La flore


[image: ]

La flore - Baobab.
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Dans cette zone intertropicale, où les pluies sont abondantes, les arbres atteignent des dimensions étonnantes. Toutefois, la végétation diffère entre le Nord et le Sud en raison de la diversité des sols, du climat mais, surtout, de l’activité humaine.

[image: ] Dans le Sud et dans le centre, la végétation primaire a pratiquement disparu, à l’exception de quelques îlots de forêt qui indiquent à peu près ce qu’était le couvert végétal originel de ces régions. On y rencontre une mosaïque de cultures et de jachères avec quelques arbres à feuilles caduques ou persistantes et des zones de savane. Les zones inondées du Sud se caractérisent par une végétation propre aux zones marécageuses avec notamment quelques reliquats de mangrove, et sont parfois plantées de cocotiers, de tecks (reconnaissables à leurs larges feuilles) et de palmiers à huile. Le palmier raphia, qui pousse en milieu semi-aquatique, est très utile. Ses feuilles sont utilisées pour la fabrication des cases et des claies, tandis que ses bambous servent de perche aux piroguiers. Enfin, sa sève permet la fabrication du vin de palme. Plusieurs réserves et forêts classées, à essences caduques ou persistantes, ponctuent ce paysage. Le long des cours d’eau se développe la forêt-galerie au couvert plus dense. On y rencontre quelques plantations de manguiers, de tecks et d’anacardiers qui donnent les noix de cajou.

[image: ] Dans le nord du Bénin, les arbres les plus courants sont le néré, le karité, le baobab et le kapokier. Le kapokier à fleurs blanches, avec des épines sur le tronc qui découragent les animaux grimpeurs, est très souvent considéré comme sacré. Comme le fromager de la même famille, il produit du kapok qui est utilisé comme garnissage pour les coussins. On rencontre également dans cette région le kaïlcédrat, qui, en dépit de ses dimensions impressionnantes, n’a pas de racines solides. Son bois est très apprécié pour la fabrication de meubles, ce qui a bien failli entraîner sa disparition. Citons également le flamboyant dont les fleurs rouges en font un des plus beaux arbres d’Afrique.

[image: ] Au nord-est, après Kandi, le paysage végétal de savane à épineux et rôniers marque clairement la transition vers la zone sahélienne. Les feuilles de rônier servent notamment à la confection de chapeaux, chez les Peuls et les Bariba, ainsi que de bracelets. Le kolatier, tout aussi majestueux, donne son fameux fruit, la noix de kola qui contient des alcaloïdes et que l’on mâche pour ses vertus excitantes. Ce fruit constitue également un cadeau rituel offert à l’occasion de diverses cérémonies, lorsqu’il n’est pas utilisé comme gris-gris. Durant la saison des pluies, les arbres débourrent et le couvert végétal prend une teinte vert tendre qui contraste fortement, surtout dans le Sud, avec la latérite rouge des pistes. Au moment de la saison sèche, la couleur ocre et jaune domine les paysages de savanes pratiquement défoliées.



Histoire


[image: ]

Histoire - Représentation d'un esclave enchaîné, sur la route des esclaves.
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L’histoire de la république du Bénin se confond souvent à tort avec l’histoire du royaume de Bénin, qui se trouvait dans l’actuel Nigeria (Ifé) et est resté célèbre pour ses sculptures en bronze (bronzes du Bénin). Mais l’histoire de l’actuel Bénin n’en est pas moins riche. Si les rois d’Abomey y occupent une place importante à cause de la traite négrière, il ne faut pas pour autant négliger l’histoire des autres peuples tels que les Fon ou les Adja. Les relations au sein de cet espace ont parfois été conflictuelles, mais l’unité nationale du Bénin, comme jadis du Dahomey, est relativement bien préservée.



Peuplement du Bénin

Le peuplement du Bénin s’est effectué en plusieurs phases et sur plusieurs siècles. Parmi les peuples qui se sont installés au Bénin, trois groupes ont joué un rôle central dans l'histoire du pays. Dans le Sud jusqu’à la latitude d’Abomey, ce sont les Adja, originaires du Togo, qui ont fondé les puissants royaumes d’Allada (1575), d’Abomey (1645) et de Porto-Novo (1688). Les Yoruba, originaires de l’actuel Nigeria, se sont implantés dans le Sud-Est et le centre du pays. Venus par vagues successives depuis le XIIe siècle (et probablement bien avant en groupes plus réduits), ils ont créé les royaumes de Savé (avant 1550) et de Kétou notamment. Enfin les Bariba, des cavaliers venus du Nigeria (Busa), ont envahi le Borgou, il y a 500 ans environ, et ont essentiellement peuplé le Nord-Est du Bénin. Moins nombreux, les Dendi sont surtout concentrés dans le Nord-Ouest du pays, tandis que les Fulani (ou Peuls) se trouvent dans le Nord et que les Bétamaribé, communément appelés Somba, peuplent les montagnes de l’Atakora.




Chronologie


Préhistoire

Présence humaine attestée par les fouilles dans le Nord-Ouest du Bénin.

La période précoloniale

[image: ] Vers les Xe et XIe siècles > fondation d’Ifé au Nigeria par les Yoruba.

[image: ] 1471 et 1536 > premières incursions européennes sur les côtes du Dahomey.

[image: ] Fin du XVe siècle > création du royaume yoruba de Kétou.

[image: ] XVIe siècle > arrivée des Bariba au Bénin ; Séro Sykia fonde Nikki.

[image: ] Fin du XVIe siècle > le clan des Agasuvi (Adja) quitte Tado (Togo) et migre vers l’est où il fonde Allada (1575).

[image: ] 1650-1680 > règne de Houégbadja, fondateur du royaume d’Abomey.

[image: ] 1721 > construction du fort portugais de Ouidah.

[image: ] 1727 > Agadja, roi d’Abomey, s’ouvre un accès à la côte avec la prise d’Allada et Ouidah. Mainmise du royaume d’Abomey sur le commerce des esclaves.

[image: ] 1803 > suppression de la traite par le Danemark.

[image: ] 1818-1858 > règne du roi Guézo à Abomey. Le commerce de l’huile de palme remplace progressivement la traite des esclaves.

[image: ] 1820-1835 > retour et installation des « Brésiliens », esclaves affranchis qui reviennent en Afrique.

[image: ] 1858-1889 > règne de Glélé à Abomey.

[image: ] 1874-1908 > règne de Toffa à Porto-Novo.

[image: ] 1889 > Béhanzin devient roi d’Abomey.

[image: ] 1890 > deuxième conférence de Berlin sur l’abolition de l’esclavage en Afrique.

[image: ] 1882 > Porto-Novo placé sous protectorat français.

La période coloniale

[image: ] 1892 > début de la bataille d’Abomey.

[image: ] 1894 > reddition à Goho de Béhanzin et création de la colonie du Dahomey et dépendances sous le gouvernorat de Victor Ballot.

[image: ] 1898 > délimitation des frontières entre le Dahomey et le Nigeria avec l’Angleterre.

[image: ] 1897 > insurrection bariba dans le Borgou.

[image: ] 1904 > rattachement de la colonie à l’AOF.

[image: ] 1906 > mort du roi Béhanzin à Alger.

[image: ] 1915-1919 > nouvelle insurrection dans le Borgou et l’Atakora.

[image: ] 1919 > annexion du Togo.

[image: ] 1943 > conférence de Brazzaville.

[image: ] 1956 > loi-cadre Defferre, développement de l’action politique légale au Dahomey.

L’indépendance

[image: ] 4 décembre 1958 > création de la république du Dahomey.

[image: ] 1er août 1960 > indépendance du Dahomey.

[image: ] 31 juillet 1961 > départ des derniers Portugais d'Ouidah.

[image: ] 1961-1972 > période de troubles et d’instabilité politique marquée par plusieurs coups d’Etat.

[image: ] 26 octobre 1972 > coup d’Etat militaire, prise du pouvoir de Mathieu Kérékou.

[image: ] 30 novembre 1975 > proclamation de la république populaire du Bénin, qui fait suite à l’adoption de la doctrine marxiste-léniniste.

[image: ] 26 août 1977 > adoption de la Loi fondamentale.

[image: ] 19-28 février 1990 > tenue de la Conférence Nationale à Cotonou.

[image: ] 27 février 1990 > abrogation de la Constitution de 1977.

[image: ] 12 mars 1990 > Nicéphore Soglo devient chef du gouvernement de transition.

[image: ] 2 décembre 1990 > la nouvelle Constitution du Bénin est adoptée par référendum.

[image: ] 24 mars 1991 > élection de Nicéphore Soglo à la présidence.

[image: ] Avril 1996 > élection de Mathieu Kérékou à la présidence.

[image: ] 22 mars 2001 > réélection de Mathieu Kérékou à la présidence.

[image: ] Mars 2006 > élection de Yayi Boni à la présidence.

[image: ] 31 mars 2007 > les élections législatives voient la victoire de la Force Cauris pour un Bénin Emergent (FCBE).

[image: ] 13 mars 2011 > Yayi Boni est réélu dès le premier tour de l'élection présidentielle en remportant 53,14 % des suffrages.

[image: ] Mars 2013 > les élections municipales sont repoussées à une date ultérieure pour cause de problèmes techniques lors de l'informatisation des listes électorales.

[image: ] Août 2014 > le président Yayi Boni remanie pour la troisième fois son gouvernement. A noter qu'à cette date, les élections n'ont toujours pas eu lieu et sont prévues pour décembre.







Arrivée des premiers Européens

Vers 1556, les premiers Européens débarquent à Savi (actuelle Savé), capitale du royaume des Xweda (ou Huéda). Les Portugais, les Danois, les Français, les Allemands et les Hollandais négocient avec les rois l’établissement de comptoirs à Ouidah et à Allada. La traite des esclaves commence dès la fin du XVIIe siècle pour faire face aux besoins de main-d’œuvre apparus sur le continent américain. Ce commerce, pratiqué du Ghana au Nigeria, dépeuple progressivement les côtes du golfe de Guinée. Pour détourner à son profit les richesses procurées par la traite, en particulier une taxe sur l’exportation des esclaves, Agadja (1708-1732), le roi du Danxomè, lance une attaque contre le royaume de Savi, le 7 février 1727. L’armée du Danxomè marche d’abord sur le royaume d’Ardres (Allada) qu’elle annexe en 1724, puis sur Savi, en 1727. Dès lors, le Danxomè s’étend jusqu’à la mer, ce qui permet de commercer directement avec les Européens. La traite négrière sera très développée à Porto-Novo et surtout à Ouidah. Puis, plus tard, les descendants d’esclaves affranchis reviendront au Bénin, où ils développeront un important commerce, parfois même d’esclaves, et construiront les quartiers afro-brésiliens de Ouidah et de Porto-Novo. Entre-temps, des composantes culturelles africaines sont devenues partie intégrante du patrimoine d’Haïti, du Brésil et de Cuba. Le culte vaudou en est l’exemple le plus achevé. L’abolition complète de l’esclavage mettra longtemps à devenir effective, certaines nations privilégiant leurs intérêts économiques. En France, la traite des esclaves est abolie par décret en 1794 pour être rétablie en 1802, par Bonaparte, et elle durera encore jusqu’en 1818, date de son interdiction définitive. De même, le Brésil poursuit clandestinement le commerce des esclaves, après son abolition en 1871.




La traite négrière

L’utilisation d’une main-d’œuvre servile d’origine africaine est attestée dès l’époque pharaonique. Elle connaît un premier essor lors du développement du commerce avec les pays arabes. Toutefois, au début du XVIIe siècle, ce commerce prend une ampleur considérable. De nouveaux besoins sont nés avec la conquête du Nouveau Monde, où la population locale est largement décimée. Un important commerce triangulaire se met en place entre les ports européens (Londres, La Haye, Nantes, La Rochelle, Lisbonne…), les côtes africaines (la côte des Esclaves au large de l’actuel Bénin, l’île de Gorée face au Sénégal ainsi que les côtes angolaises) et la côte Est du continent américain (de la Louisiane au Brésil). Ce commerce, pratiqué avec la bénédiction de l’Eglise et la collaboration active des monarques africains, se déroule en trois temps. En Europe, les navires négriers sont chargés de pacotille (verroterie, tissus…), mais aussi de fusils. Puis, ils mettent le cap sur la côte des Esclaves. Là, sont achetés les esclaves qui ont été capturés par les guerriers à la solde des monarques qui règnent le long du littoral. Le « bois d’ébène » est alors acheminé vers les côtes américaines, où il est négocié contre des produits tropicaux qui seront, in fine, vendus en Europe et qui rapporteront des bénéfices confortables. On estime à plus de 15 millions le nombre d’hommes et de femmes déportés vers le Nouveau Monde, sachant que pour un esclave capturé, plusieurs personnes étaient tuées lors des razzias à l’intérieur du continent.






Le Danxomé : royaume d'Agbomé

[image: ] Fondation du royaume d’Agbomè (Abomey). A l’arrivée des premiers Européens, le territoire de l’actuel Bénin était divisé en royaumes et chefferies. De tous ces royaumes, nous nous intéresserons ici à celui d’Abomey, qui a véritablement influencé l’histoire du sud du Bénin, et nous reviendrons, dans la seconde partie du guide, sur les autres royaumes. Le royaume d’Agbomè (ou Abomey), encore appelé Danxomé ou Dan-Homé, est fondé vers la fin du XVIe siècle par Houégbadja (1645-1685), qui a quitté le royaume d’Allada où régnait une autre branche des descendants d’Agusuvi, des Adja originaires de Tado (Togo). Houégbadja met alors en place les bases d’une administration politique et administrative, et affermit son autorité sur les peuples établis dans la région. A la succession de son père, Houessou deviendra le roi Akaba (1685-1708). Il élargira le royaume d’Agbomè jusqu’à l’Ouémé. L’héritier d’Akaba étant trop jeune pour gouverner, son oncle Dossou gouverne à sa place et se fait sacrer roi sous le nom d’Agadja (1708-1732), autrement dit le roi conquérant. Il étend la souveraineté du royaume jusqu’à Ouidah, mettant en place les bases d’un important commerce avec les Européens qui fera la richesse du royaume. Le règne exceptionnellement long de Tegbessou (1732-1774) est marqué par des affrontements avec les Yoruba d’Oyo et les Houéda. Il installe à Ouidah un yovogan chargé des relations avec les Européens. A sa mort, son frère Kpingla (1774-1789) engage les hostilités avec le roi de Porto-Novo, qui a créé un avant-port à Ekpè, concurrençant le commerce d’esclaves de Ouidah. Les guerriers d’Abomey pillent et brûlent la ville. Agonglo (1789-1797), qui succède à Kpingla, entreprend des réformes importantes dans le royaume. Son successeur Adandozan (1797-1818) se distingue en revanche par sa cruauté. Il malmène les Européens de Ouidah et jette en prison Francisco de Souza, un métis brésilien grand commerçant. Aidé par le prince Gakpé, le futur roi Ghézo (1818-1858), de Souza s’échappe et aide à son tour le prince à monter sur le trône. Ghézo sera l’un des plus grands rois d’Abomey. Déployant une stratégie de conquête, il réorganise l’armée pour en faire une structure permanente, comprenant un corps d’amazones (femmes guerrières) qui se distinguent au cours de nombreuses batailles. Il relance les hostilités contre les Yoruba d’Oyo, dont il triomphe à la bataille de Kpanhouignan, en 1821. Durant la guerre contre les Mahi de Savé, deux de ses frères sont capturés et balafrés comme des esclaves. Ghézo attaque alors le Pays mahi et capture plusieurs chefs qui seront étranglés à Abomey, devant la foule. Désormais, son trône repose sur les quatre crânes de ces chefs. Plus tard, il attaque le royaume de Savé, dont le roi Ekotchoni sera décapité. Excellent guerrier, Ghézo se montre aussi sage administrateur. Il développe dans son royaume la culture du palmier à huile ainsi que de plantes importées du Brésil, comme le manioc, le maïs, le bananier, l’oranger et l’arachide. Il instaure une justice équitable et signe un traité d’amitié avec les Français. Ce grand roi succombera à une blessure mortelle qui lui sera infligée par un Yoruba, près de Kétou. Glélé (1858-1889), le fils de Ghézo, accède alors au trône et décide de venger son père en attaquant le royaume yoruba de Kétou, dont il brûle la ville. Glélé laisse les Français s’installer à Cotonou et, dans le même temps, se brouille avec le roi Toffa de Porto-Novo. Quand Jean Bayol, le représentant de la France, tente d’obtenir des garanties à propos de Cotonou et de Porto-Novo, le roi est malade, et il se heurte à une fin de non-recevoir de la part du prince Kondo, le futur roi Béhanzin (1889-1894). A la mort de Glélé, Béhanzin monte sur le trône. Il sera le dernier roi à régner sur le royaume d’Abomey. Plein d’ambition, il engage rapidement les hostilités avec la France. Son yovogan de Ouidah capture des commerçants français et les fait emprisonner à Abomey. La présence française à Cotonou est remise sérieusement en cause. Béhanzin ne tarde pas à attaquer les faubourgs de Cotonou, où il est toutefois mis en échec. Il se lance ensuite sur Porto-Novo. Là, les armées françaises reculent. Pour éviter l’escalade, des émissaires sont dépêchés auprès de Béhanzin afin de négocier un accord de paix. Le roi demande alors un tribut important à la France pour la laisser commercer depuis Cotonou, mais refuse qu’elle maintienne sa présence à Ouidah. A la suite de quoi, les Français se préparent à reprendre la guerre et construisent le wharf de Cotonou destiné au débarquement des troupes.

[image: ] La bataille d’Abomey. En 1892, les guerriers d’Abomey envahissent les territoires sous protectorat français. Le roi Toffa demande alors assistance à la France, qui dépêche Victor Ballot, lequel est accueilli par des coups de fusil sur la plage de Danko. La guerre reprend. Nommé commandant supérieur des établissements français du Dahomey, le colonel Dodds part à la tête d’une armée de 3 000 soldats. Il débarque en 1892 et envoie une missive à Béhanzin. Celui-ci y répond en libérant les ressortissants français, mais il refuse de retirer ses troupes des territoires qu’il a conquis. Dès le 19 septembre 1892, les Dahoméens attaquent les troupes du colonel Dodds, causant de part et d’autre de nombreuses pertes. Finalement les Français sortent victorieux de la bataille et prennent Abomey, le 17 novembre 1892. Entre-temps, Béhanzin s’est réfugié dans l’arrière-pays avec ses troupes, qui retiennent des mois durant l’armée de Dodds. Puis, le 25 janvier 1894, sur la place de Goho à Abomey, Béhanzin se rend au colonel Dodds. Il est alors exilé, avec quelques-uns de ses proches, à la Martinique puis en Algérie, où il meurt en 1906. Son frère accède au trône d’Abomey, sous le nom d’Agoli-Agbo (1894-1900), mais le pouvoir lui est arraché au bout de six ans de règne. Dès lors, le Dahomey est dirigé par les Français et Victor Ballot est nommé gouverneur de la colonie.




Origine de Dahomey : Dan-Homè

Au temps du roi Houégbadja, vivait dans le voisinage un chef hostile du nom de Dan. Pour s’en débarrasser, Houégbadja envoie son fils Houessou lui demander une parcelle de terre, avec l’espoir de pouvoir le châtier en cas de refus. Or Dan accepte. Houessou construit alors de nombreuses cases sur ses terres pour sa famille, ses amis et, quand il n’a plus de place, il redemande des terres. Furieux, Dan lui tend un piège, mais Houessou, averti par les tam-tams, parvient à l’éviter et revient redemander des terres. Moqueur, Dan lui demande s’il veut construire des maisons dans son ventre. Houessou se fâche, tue Dan et lui enfonce dans le ventre un pieu destiné à soutenir sa case. Cette maison devient Dan-Homè, c’est-à-dire « dans le ventre de Dan ».







Francisco de Souza (1754-1849)

Né au Brésil en 1754, Don Francisco de Souza incarne le passé sombre de la traite négrière. Créole descendant de négrier, lui-même marchand d’esclaves, il joue un rôle de premier plan dans le développement du Danxomé, en organisant le coup d’Etat qui destitue le roi Adandozan, puis comme conseiller à la cour du roi Ghézo, qui le nomme vice-roi (yovogan) de Ouidah. Il entretenait de nombreuses femmes, plus de cinquante, dit-on, aussi on lui attribue la lointaine paternité de tous les dénommés de Souza du Bénin et du Togo.







Dodds envoie une missive à Béhanzin

« Nommé par Monsieur le président de la République au commandement supérieur des établissements français situés sur la côte des Esclaves, je suis arrivé à Cotonou le 28 mai. Mon étonnement a été grand d’apprendre en débarquant que, au mépris du droit des gens, vous déteniez illégalement trois commerçants français à Ouidah et que vous aviez de nouveau violé les engagements librement consentis par vos représentants le 3 octobre 1890, en envahissant le territoire du protectorat français, que vos troupes occupent encore aujourd’hui à Cotonou, à Zablo et dans le Décamé… »






La colonie du Dahomey

[image: ] Organisation administrative. Créée en 1894 et placée sous l’autorité du gouverneur Victor Ballot, la colonie du Dahomey et dépendances réunit l’ancien royaume d’Abomey, les territoires du Sud déjà occupés et les régions du Nord. Mais, dès 1897, de sérieux troubles déchirent le nord du pays, où les Bariba de Kouandé, Nikki et Kandi prennent les armes contre l’occupant français. Les villes de Kandi et Kouandé sont incendiées. Puis les troupes françaises, qui s’étaient repliées sur Parakou restée neutre, reprennent Nikki et Kandi, et le tracé des frontières fait l’objet d’un accord avec l’Allemagne (1897) et l’Angleterre (1898). En 1915, la révolte gronde parmi la population. Beaucoup d’hommes ont été enrôlés de force dans les armées engagées en Europe, et Bio Guéra, un chef bariba, décide de reprendre les hostilités. Il blesse l’administrateur de Parakou et soulève les villes de Nikki et de Bembéréké, mais il sera finalement capturé et décapité en 1919. Dans l’Atakora, les Somba, avec Kaba à leur tête, se rebellent également contre les Français, et Kaba sera, lui aussi, tué avec ses guerriers, en 1918, alors qu’ils étaient réfugiés dans une grotte.

A partir de 1896, l’administration du Dahomey revêt diverses formes. Les royaumes de Porto-Novo et d’Abomey sont des protectorats. Le nord du pays est divisé en cercles, tandis que Cotonou, Ouidah et Grand-Popo notamment sont des territoires annexés. Dès 1904, la colonie est rattachée à l’Afrique-occidentale française (AOF), dont le gouverneur général réside à Dakar, au Sénégal. Le Dahomey est alors réorganisé administrativement en 8 cercles découpés en cantons et villages, en 13 cercles en 1934 et, enfin, 9 cercles en 1938. Le gouverneur réside à Porto-Novo, d’où il dirige la colonie avec l’aide d’administrateurs français et de quelques Dahoméens. Après Victor Ballot, 23 gouverneurs se succéderont et, à la fin de la Première guerre mondiale, R. Cornevin sera nommé gouverneur du Dahomey et du Togo, annexé à la colonie.

[image: ] Les missions catholiques. Dès le XVIIe siècle, des missions d’évangélisation du Dahomey sont menées à partir de Ouidah, mais face à la vive réaction des marchands d’esclaves tout-puissants et des « féticheurs » (comme les appelaient alors les missionnaires catholiques), elles échouent. A la fin du XVIIe siècle, les premières implantations catholiques sont réalisées par des esclaves affranchis qui ont quitté le Brésil et se sont établis sur la côte, notamment à Ouidah et Porto-Novo. Sans prêtre et relevant de l’autorité de l’évêché de Goa aux Indes, ils sont tolérés et protégés de l’hostilité des prêtres animistes par le roi d’Abomey, ami des marchands portugais installés à Ouidah. En 1860 est fondée la mission du Dahomey (vicariat apostolique), à l’initiative du séminaire des missions africaines de Lyon. Ce territoire, qui est prélevé sur celui du vicariat des deux Guinée fondé en 1842, englobe toute l’ancienne côte des Esclaves et celle du Bénin jusqu’à Lagos. La farouche hostilité des féticheurs et, plus tard, des rois d’Abomey en guerre contre la France, va marquer, jusqu’à la fin du XIXe siècle, l’œuvre missionnaire des prêtres catholiques. En 1895, après la guerre du Dahomey (1892-1894), les pères Schenckel et Steinmetz entreprennent un voyage d’exploration du vicariat du Dahomey, dans le sud du pays. Ils assoient durablement les missions sous le protectorat de la France, missions à partir desquelles partiront les éléments fondateurs des nouvelles implantations dans le nord du pays. En 1906, le père Steinmetz est nommé vicaire ; il assurera jusqu’en 1934 l’évangélisation du pays face aux religions animistes et à l’islam venu principalement du Nord. Dans un ultime hommage au travail considérable qu’il a accompli, son nom sera donné, en 1941, à un boulevard de Cotonou. Autres dates marquantes : 1928, ordination du premier prêtre dahoméen à Ouidah et, en 1940, une mission est fondée à Natitingou en Pays somba, scellant l’ultime pénétration du territoire par les missionnaires.

[image: ] La république du Dahomey. Avec la Constitution de 1946, le pouvoir des gouverneurs diminue et les Dahoméens sont de plus en plus impliqués dans la direction du pays.

[image: ] La conférence de Brazzaville. En 1943, lors de la conférence de Brazzaville, la France en guerre se penche sur la question des droits des Africains. La création de l’Union française est envisagée en lieu et place de l’empire colonial. En 1946, sont institués le travail libre, le droit de vote, qui n’est pas encore universel, ainsi qu’une représentation démocratique au sein du Parlement français. De 1946 à 1956, le grand conseil de l’AOF (Afrique occidentale française), les assemblées territoriales et nombre de municipalités élues prennent en main les affaires locales. La politique d’association se met en place. En 1956, l’AOF est un territoire de 46 300 km2 qui compte 18,7 millions d’habitants et est divisé en 8 territoires : la Côte-d’Ivoire, le Dahomey, la Guinée, la Haute-Volta (actuel Burkina Faso), la Mauritanie, le Niger, le Sénégal et le Soudan français (actuel Mali). Cette année-là est adoptée une loi modifiant en profondeur les relations entre la métropole et les colonies. C’est la Loi-cadre Deferre, qui instaure en Afrique le suffrage universel et dote les territoires d’un régime de semi-autonomie, prélude à l’autonomie interne. Elues par tous les citoyens, les assemblées territoriales ont le pouvoir de nommer les ministres. L’accès aux plus hauts postes de direction est facilité aux Africains. Des collectivités rurales sont mises en place dans les campagnes. L’Etat transfère aux gouvernements des territoires plusieurs de ses prérogatives. Enfin, la loi Defferre crée les conditions légales de l’action politique. Sourou Migan Apithy fonde le parti républicain du Dahomey (PRD), Hubert Maga le Regroupement démocratique dahoméen (RDD) et Justin Ahomadegbé l’Union démocratique dahoméenne (UDD). A l’issue des premières élections à l’assemblée territoriale en 1957, Apithy devient vice-président. Quand la république est proclamée le 4 décembre 1958, Hubert Maga devient Premier ministre et chef du gouvernement, mais le Dahomey fait encore partie de la Communauté française. Il n’accède à l’indépendance que deux ans plus tard, le 1er août 1960. Hubert Maga devient le premier président du Dahomey, tandis qu’Apithy est nommé vice-président. Il forme alors le Parti dahoméen de l’unité (PDU), qui remporte les élections législatives de décembre 1960. Cependant, le Dahomey indépendant est un Etat fragile où la cohésion nationale fait défaut, et une longue période d’instabilité politique va s’ouvrir.

En 1963, des grèves et des manifestations d’étudiants provoquent la chute du gouvernement, qui est confié au colonel Christophe Soglo. En décembre, l’armée remet le pouvoir à Apithy et à Justin Ahomadegbé qui, entre-temps, ont créé le Parti démocratique dahoméen (PDD). Nouveau coup d’Etat militaire, le 22 décembre 1965. Puis, le 17 décembre 1967, de jeunes militaires, dirigés par le commandant Maurice Kouandété et constitués en Comité militaire révolutionnaire, portent l’un des leurs au pouvoir. Celui-ci interdit par décret aux anciens leaders politiques de briguer un mandat électif. En 1968, à l’issue d’élections organisées à la hâte, les militaires nomment le docteur Emile-Derlin Zinsou à la tête de l’Etat. Il n’y reste pas longtemps. Le 10 décembre 1969, il est renversé par les militaires. Appelés à diriger le pays, les leaders historiques Maga, Ahomadégbé et Apithy trouvent alors un terrain d’entente, et instaurent un Conseil présidentiel avec présidence tournante. En mai 1970, Maga forme le premier gouvernement du nouveau régime, mais il doit gérer une situation agitée. Un groupe de militaires tente d’assassiner Paul-Emile de Souza, le garant du régime. Puis vient le tour de Justin Ahomadégbé, qui est investi le 7 mai 1972 comme chef de l’Etat… pour un mandat éphémère.



Le régime marxiste-léniniste

Le 26 octobre 1972, l’armée prend le pouvoir et dissout le Conseil présidentiel ainsi que l’Assemblée nationale. Le commandant Mathieu Kérékou prend la tête du nouveau gouvernement, appelé gouvernement militaire révolutionnaire (GMR). Le 30 novembre, il présente son programme politique qui engage le pays sur une nouvelle voie. Une nouvelle institution est alors créée en 1973 : le Conseil national de la révolution. La formation idéologique et patriotique devient obligatoire. Puis, en 1974, la réforme de l’administration territoriale supprime les structures traditionnelles. Les maires et les délégués se substituent dès lors aux chefs de village, couvents et prêtres animistes. Enfin, le gouvernement adopte officiellement, le 30 novembre 1974 à Abomey, la doctrine du marxisme-léninisme et passe ainsi dans le camp soviétique. En 1975, un parti unique est créé : le Parti de la révolution populaire béninoise (PRPB). La même année, le Dahomey devient la République populaire du Bénin. Les grandes entreprises – banques, assurances et hôtels – sont nationalisées. Le 21 juin 1975, à la suite de l’élimination du ministre de l’Intérieur, les syndicats et les étudiants déclenchent une grève générale qui sera violemment réprimée. De nombreux Béninois se réfugient à l’étranger. Deux ans plus tard, une tentative de coup d’Etat dirigée par la France, avec le soutien du Maroc et du Gabon et menée par Bob Denard, échoue. Le régime se radicalise et, en août 1977, le Conseil national de la révolution adopte la Loi fondamentale qui conforte le règne du parti unique, avec l’instauration d’un système de candidature unique aux élections. L’opinion est muselée, les prisonniers politiques sont internés des années durant à Parakou, sans être jugés. Pour toutes ces raisons, les scores enregistrés aux scrutins organisés en 1979, puis en 1984 dépassent les 90 %, mais la mauvaise gestion des finances du pays et la corruption de l’administration aidant, le pays se retrouve plongé dans une grave crise économique en 1986. Restant malgré tout bien éloigné du modèle dont il s’inspire, le système politique est qualifié avec dérision de « laxisme-béninisme ».

A partir de 1988, les difficultés ne font que s’aggraver. Le régime est soumis à la pression de la rue ainsi qu’à la vindicte des évêques du Bénin. Le président échappe à un complot en mars et à un putsch militaire en juin. Quand une grève générale illimitée est décrétée, en avril 1989, le pouvoir est aux abois. Finalement, le 29 novembre, Mathieu Kérékou décide d’organiser une Conférence nationale réunissant tous les acteurs politiques et des représentants de la société civile, afin de trouver une issue à la crise. La Conférence nationale, la première du genre en Afrique, se tient à Cotonou du 19 au 28 février 1990, sous la présidence de l’archevêque de Cotonou, Monseigneur Isidore de Souza. Elle décide de suspendre la Loi fondamentale en attendant l’adoption de la nouvelle Constitution, qui doit instituer un véritable Etat de droit et autoriser le multipartisme. Les bases de la démocratie et d’une économie libérale sont alors jetées. Nicéphore Soglo est nommé Premier ministre par les participants de la Conférence nationale. Il forme un gouvernement de transition sous la présidence de Mathieu Kérékou, pour appliquer les résolutions de la Conférence nationale. Remettre le pays au travail, restaurer l’autorité de l’Etat, moraliser la vie publique et préparer les élections : telles sont ses missions prioritaires. Un référendum est ainsi organisé le 2 décembre 1990, à l’issue duquel la nouvelle Constitution est adoptée.




Un missionnaire visite sa paroisse à 300 km


« J’arrive dans la matinée à Nikki. J’y trouve un solide noyau de chrétiens. Ces bons chrétiens et l’administrateur insistent pour me garder. J’en profite pour voir les indigènes et leur parler des vérités de notre sainte religion. Mon succès est médiocre, car il y a là beaucoup de musulmans. Semons quand même ; peut-être qu’un jour la semence germera et portera des fruits. »

[image: ] P. Cousteix, « Mission de Kandi » dans Dahomey, numéro historique et documentaire. Namur, Grands Lacs, 1946.







Le Bénin démocratique

Les élections législatives ont lieu en février 1991. L’assemblée qui sort des urnes compte 64 députés représentant 21 partis politiques. Elle est présidée par Adrien Houngbédji. L’élection présidentielle est l’ultime scrutin de la nouvelle ère démocratique. Organisée le 24 mars, elle est remportée par Nicéphore Soglo, avec 67,7 % des voix. Toutefois une situation économique difficile attend le nouveau gouvernement et, bien que l’aide internationale soit de retour, la population ne perçoit guère les fruits des réformes économiques menées par le président Soglo. Les élections législatives de mars 1995 et présidentielles de 1996 se tiennent ainsi dans un contexte socio-économique difficile, et c’est le gouvernement « Kérékou II », autrement dit celui d’un Mathieu Kérékou rallié à la cause démocratique et élu président de la République, qui deviendra également Premier ministre, après la démission, en 1998, d’Adrien Houngbédji. Puis l’alternance joue de nouveau aux législatives de 1999, les partis de l’opposition dirigés par Soglo et Houngbédji remportant 38 des 83 sièges que compte le Parlement et devenant la première force politique du pays. Kérékou néanmoins ne s’avoue pas vaincu et brigue un second mandat présidentiel en 2001. Il sort de nouveau vainqueur du scrutin, en recueillant 84 % des voix au second tour, mais c’est une bien curieuse démocratie que l’on a pu voir à cette occasion ! Nicéphore Soglo, le rival de toujours, et Adrien Houngbédji, le président du Parlement, déclarent forfait à l’issue du premier tour qu’ils qualifient de « mascarade », et Bruno Amoussou, qui se retrouve face à Kérékou au second tour, appelle les électeurs à voter pour… Kérékou.
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